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        C'est la sœur de mon meilleur ami. Zone interdite.

        Avant sa mort, j'ai promis de ne jamais la toucher.

        Après des années passées dans l'armée, je suis de retour dans le Montana, résolu à innocenter mon ami.

        Un mercenaire déterminé à se venger. Le héros de personne, un simple montagnard.

        Aujourd’hui, je me dois de protéger la sœur de mon ami.

        Mais sa proximité met à mal ma détermination. Elle m’excite sans répis.

        Chaque jour est un vrai supplice, mon honneur et ma détermination

        ...menacent de voler en éclats.

      

        

      
        Bienvenue à Alpha des montagnes, la nouvelle série de Vanessa Vale et Renée Rose, autrices à succès d’USA Today. Quand de superbes mâles alpha déplacent des montagnes pour protéger la gent féminine et parvenir à leurs fins.
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      FORD

      

      Buck et moi transportions le fût vide entre nous.

      Ici à Sparks, il n'y avait pas de guerre. Pas d'ennemi. Les deux plus hautes probabilités de mourir ce soir : coma éthylique ou dévoré par un ours.

      Nous avions l'habitude de nous déplacer sous couvert d'obscurité, mais c'était pour échapper à l'ennemi, pas pour couper à travers champ en pleine nuit dans le Montana.

      Aucun de nous n'était rentré chez lui depuis plus de seize mois, et j'avais oublié à quel point il faisait sombre. Pas de grandes villes à proximité. Pas de désert non plus. Nous n'étions ni en treillis, ni armés jusqu’aux dents.

      — Tu savais que Lee Landers reprend l'atelier de mécanique de son père ? demanda Buck.

      — Je sais. La chose la plus exotique qu'il verra, c’est le châssis d'une GTO 67.

      Je pris une profonde inspiration.

      Putain, cette odeur m'avait manqué. L'odeur des pins et de la terre humide me rappelait autant la maison que mes grands-parents. Ou la vingtaine d'amis du lycée qui venaient de terminer le contenu de cette barrique, écoutaient de la musique, s'amusaient et s’éclataient dans l’arrière-cour de la ferme.

      — Le seul châssis qui m’intéresse est celui de Kenzie Michelson. Elle était sexy au lycée, mais tu l'as vue ce soir ? Ses seins ont toujours été aussi gros ?

      Buck leva les mains en souriant pour montrer à quel point il les trouvait imposants.

      — Pourquoi m’aider à porter ce tonneau alors que tu pourrais aider Kenzie à enlever sa culotte ?

      Nos grandes enjambées engloutirent la distance entre la fête et le pick-up. La fiesta se déroulait à l'endroit habituel près du ruisseau, choisi à l'origine pour que mes grands-parents ne soient pas au courant des rendez-vous nocturnes jusqu’à pas d’heure. Quel imbécile, quand j’y pensais. Ils étaient furieux quand ils l'avaient appris à l'époque, mais maintenant ? J'avais vingt-trois ans, des poils aux couilles depuis des années, mais j'étais aussi devenu un SEAL et j’avais fait la guerre. Ils s’en carraient pas mal si j’avais envie de me saouler avec des amis de toujours. Bon sang, ils étaient contents que je sois en un seul morceau. Et à la maison.

      Ils étaient partis s’éclater au casino voisin pour quarante-huit heures, prendre du bon temps version papi-mamie.

      — Elle n’est pas du genre à coucher, rétorqua Buck en s'arrêtant à proximité du pickup et en s’appuyant à l'arrière. J’ai pourtant l'impression qu'elle ne refuserait pas un p’tit coup juste comme ça.

      Je me souvenais de Kenzie, gros seins et tout. Je faisais gaffe où je trempais ma bite au lycée parce que j'avais des projets. Des projets qui n'impliquaient pas de bébé-surprise ni me caser à dix-huit ans. Je voulais quitter Sparks pour marcher dans les traces de mon grand-père à l'armée. Alors je comprenais où Buck voulait en venir. Nous étions tous les deux prêts à baiser, mais rien de plus.

      Je remontai le hayon et sautai à l’arrière. Bon sang, j'adorais ce pick-up. Je l'avais acheté à seize ans, après avoir passé l'été à bosser pour récolter les aliments et les semences pour animaux, à trimballer des sacs de grain, des balles de foin et tout autre matériel agricole lourd. Ça m'avait aidé à me mettre en forme pour l'entraînement de base et potentiellement le BUD/S1.

      Ça avait été l'enfer, mais Buck me disait d'arrêter de jouer les mauviettes chaque fois que j’envisageais d’abandonner. Maintenant, c’était à mon tour de l'encourager à s'envoyer en l'air ou du moins, à se dégorger le poireau. Il n'y avait aucune chance qu'il soit déployé.

      — Demande lui de te sucer. Aucun risque de tomber enceinte.

      Voilà. Problème réglé.

      — Tu crois qu'on va pouvoir entrer là-dedans ? demanda Buck en regardant autour de lui, sans plus songer à Kenzie.

      La seule chose visible dans l'obscurité était l'arrière de la maison et un bref aperçu de l'atelier de grand-père au-delà.

      — Qui sait ? Je n'ai pas survécu à la noyade pour planter du blé et conduire un fichu tracteur pour survivre.

      
        	Ça te manque ? demanda Buck en penchant la tête comme à son habitude.

      

      La lumière du feu arrière jeta une lueur sur son visage. Ses cheveux blonds étaient coupés court. Il ne s'était pas rasé depuis plusieurs jours mais n'arrivait toujours pas à faire pousser une foutue barbe. Pas même une moustache. Plus mince que moi, Buck me dépassait de trois centimètres. Il nageait plus vite mais je l'avais battu au combat à mains nues. Non pas que les gens du coin comprenaient quoi que ce soit à ce que nos vies impliquaient. Ce que nous avions enduré, pour qu'ils puissent baiser près d'un feu de joie.

      — Sparks ?

      Je passai ma main sur ma nuque. C'était la fin août et l'été s'accrochait encore. À peine. L'air était frais dans le Montana. Il nous restait encore une semaine avant d'arriver à San Diego, mais le temps pouvait toujours changer, si loin au nord et à cette altitude.

      
        	La neige me manque.

      

      Buck soupira.

      — Je crois que je ne pourrai jamais aller à la plage. Putain, je déteste tellement le sable.

      J’éclatai de rire. L'Afghanistan avait été chaud comme l'enfer, putain de sable. On retrouvait cette merde partout. Dans des endroits que je n'aurais jamais cru possibles.

      — Je m'en occupe. Je peux porter le fût tout seul. Va t'amuser avec Kenzie.

      Je n'avais pas l'intention d’empêcher mon meilleur ami de baiser. On était en permission, bordel. Nos commandants s'attendaient à ce qu'on se détende et qu'on baise.

      — Et toi ? demanda-t-il.

      Je soulevai le fût dégoulinant de glace de la baignoire et le posai sur la plage arrière à côté de moi.

      
        	Quoi moi ?

      

      — Y’a une fille dans le coin que t’aimerais te taper ?

      Ouais, il y en avait carrément une. Indigo. La sœur de Buck. Sa sœur intelligente, belle, tout juste dix-huit ans. Celle qui nous suivait partout quand elle était gamine. Qui faisait pour attirer l'attention de son grand frère. Quand on était partis pour le camp d'entraînement, elle avait treize ans. Mais maintenant ?

      Putain de merde. Indi n'était plus une gamine. C'était une beauté. Des cheveux blonds dans le dos et non plus deux tresses. Un corps tonique et galbé avec des seins pleins et hauts. Un cul qui pouvait probablement casser des noix. Intelligente, drôle et authentique, bon enfant. Comment je savais tout ça ?

      Les Buchanan m'avaient invité à dîner quelques soirs auparavant, et elle était là. Toute bronzée. Des lèvres pulpeuses. Des yeux bleus audacieux qui suivaient chacun de mes gestes.

      Je l'avais regardée et ma bite était entrée instantanément en érection.

      Pour la petite sœur de Buck.

      Il avait vu la façon dont je l'avais matée. Peut-être une seconde de trop, car il m'avait lancé un regard noir. Un regard qui voulait dire Je vais te couper la bite et te la faire bouffer avant que tu aies le temps de dire ouf.

      Je n'avais jamais eu besoin de respecter le fameux code d’honneur entre frères d’armes avant parce que, Dieu merci, je ne touchais pas aux mineures. Mais Indi n'était plus petite ou une simple fille. Elle était parfaite.

      Carrément zone interdite.

      Je répondis par conséquent à mon meilleur ami de la seule façon qui soit pour ne pas finir émasculé.

      
        	Nan.

      

      Il inclina sa tête vers la maison.

      
        	T'es sûr ?

      

      Je jetais un coup d'œil dans cette direction et vis un soutien-gorge blanc en dentelle pendre à la poignée de la porte moustiquaire.

      Il sourit.

      
        	Je n'ai pas besoin de savoir parler cinq langues pour comprendre que c'est pour toi.

      

      Je sautai du lit, mes bottes heurtèrent la terre de l'allée. Je hissai le fût sur le hayon, puis le fis glisser vers lui.

      — Voilà. Je vais aller voir ce qu’il se passe là-dedans.

      Les aventures d'un soir me convenaient. En fait, c'était le seul type de sexe que je pratiquais. Un SEAL ne menait pas une vie rangée métro-boulot-dodo. Les petites amies et les épouses ignoraient à quel moment leurs hommes franchiraient la porte. Ou s'ils la franchiraient à nouveau un jour.

      Bossant dans l'armée, je connaissais les chances de survie, surtout en tant que SEAL. Je m’étais engagé volontaire. Même mes grands-parents comprenaient les risques, mon grand-père avait fait le Vietnam. Mais je ne ferais pas subir cette vie merdique à une femme. Ce serait injuste.

      Le soutien-gorge sur la porte moustiquaire ? Sa propriétaire était chez moi. Sans y avoir été invitée. Bien qu’elle envoie, de toute évidence, un signal clair pour une partie de jambes en l’air, je n'aimais pas les surprises. Un traquenard, même avec une chatte. Parce que j’avais été formé à rester en vie. Pour justement éviter ce genre de merdier.

      Mais nous n’étions pas en guerre, et la femme sans soutien-gorge n'était assurément pas mon ennemie. Ma bite, elle aussi en vacances, banda à l’annonce des festivités.

      Buck me tapa dans le dos.

      
        	Amuse-toi bien.

      

      Il souleva le tonneau dégoulinant sur son épaule et repartit vers le feu de joie. Il disparut dans l'obscurité, et j’allais récupérer le soutien-gorge sur la porte. Vu la taille des bonnets, la femme qui l'avait abandonné ici avait une sacrée paire de loches. Parfait.

      J’allais dans la cuisine familière. La maison était calme, seule la lumière au-dessus de la cuisinière était allumée. Après avoir jeté un coup d'œil dans la pièce à vivre et l'avoir trouvée vide, je gravis l’escalier menant à ma chambre. Un rai de lumière filtrait sous la porte fermée. Je pris une seconde pour ajuster ma bite en érection avant de tourner la poignée de la porte.

      Putain de bordel de merde.

      C'était Indi, nue.

      Dans mon lit.

      — Salut, Ford.
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      INDIGO

      

      Neuf Ans Plus Tard

      

      Le talon de ma chaussure de randonnée dérapa de trois mètres sur le talus glissant avant que je ne parvienne à m'arrêter. Au moins, je restais sur mes deux pieds, ouf. Je glissai une seconde fois et effectuai les trois mètres suivants sur le cul, maintenant boueux et trempé.

      Super. Vraiment parfait.

      Je me relevai en chancelant. Un éclair instantanément suivi d’un coup de tonnerre signifiait que j'étais exposée. Une pluie froide douchait ma tête et mes épaules, chaque goutte traversait ma veste imperméable à capuche. La soudaine averse d'été avait transformé le sol déjà boueux de la montagne en savonnette détrempée. Le genre qui glisse sans pouvoir l’attraper, joue à cache-cache et laisse des traces glissantes de son passage tout autour de la baignoire.

      Je devais trouver un endroit où m’abriter le temps que la tempête cesse. Des arbres plus grands que  moi pouvaient être frappés par la foudre, mais je n'étais pas stupide. J'avais besoin d'un abri et tout de suite. Seul hic, l'endroit le plus proche appartenait à Ford Ledger.

      Mon Dieu, Ford. Le mec pour lequel je m’étais comportée comme une idiote quand j’avais dix-huit ans. Qui m'avait fait honte. Non, j'avais planté un beau merdier, toute seule comme une grande. Ma fierté réduite à une peau de chagrin était la raison pour laquelle je me demandais si je devais mettre un pied sur son territoire, même en plein orage surprise.

      Ouais, ça avait été si terrible que ça. C'était le meilleur ami extrêmement sexy de mon frère, David, plus connu de ses amis sous le nom de Buck. Ford était le dernier gars sur Terre à qui je voulais demander ou accepter de l'aide. Sa grand-mère pourrait être présente. Elle me laisserait entrer à bras ouverts et me donnerait des vêtements secs, mais je ne pouvais pas courir ce risque. Pas si cela signifiait voir ou négocier avec Ford. Il n'y avait donc aucune chance que je frappe à sa porte. Pas même si la montagne se métamorphosait en volcan et entrait en éruption.

      Sparks était une petite ville, mais j'avais réussi d'une manière ou d'une autre à éviter Ford dans les mois qui avaient suivi sa retraite de l’armée pour faire Dieu sait quoi sur ses terres. Plutôt mourir de froid que d'avoir une conversation en tête-à-tête avec lui. Je n'avais pas besoin qu'on me réprimande et qu'on me remballe. Encore une fois.

      Aaaaah !

      J'avais encore glissé. Je me trouvais complètement hors des sentiers battus et j’aurais probablement des difficultés à retrouver mon chemin. C'était une randonnée de quatre-vingt-dix minutes sans aucun abri jusqu'au point de départ du sentier où je m’étais garée. Pas même un affleurement rocheux sous lequel s'abriter.

      Je regardai le flanc de la montagne vers la propriété de Ford sous la pluie battante. C'était difficile à voir, mais je distinguais une vieille serre dont j’avais oublié l’existence. Bien que la seule fois où je sois allée chez lui, j'avais été plus intéressée par sa chambre que par n’importe quel endroit de l'immense propriété. Je pouvais me terrer dans la serre jusqu'à ce que la tempête cesse. Je ne serais pas la première habitante du Montana à chercher refuge chez un voisin.

      Je voûtai les épaules contre le vent et la pluie et modifiai l'angle de ma descente, choisissant soigneusement mes prises pour éviter de glisser davantage. Grand bien m’en prit. Je glissai trois fois d’affilée avant d'atteindre la limite de la propriété. Le fil barbelé de la clôture basse semblait neuf et impitoyable, comme construit pour autre chose qu’empêcher le bétail errant d'entrer ou de sortir. Je pris appui sur le poteau le plus proche pour escalader les fils tendus. Même en faisant très attention, je déchirai mon pantalon en grimpant dessus.

      — Putain, marmonnai-je, en essuyant la pluie sur mon nez et en reprenant ma route.

      J’arrivai à la serre, en meilleur état que je ne le pensais, et essayai d’ouvrir la porte : fermée à clé.

      — Sans déconner ? je marmonnai.

      Qui verrouillait une serre ? Je pouvais détester ce type, mais je connaissais Ford depuis toujours. La seule fois où je l'avais vu depuis ce soir fatidique, en tenue d’Eve, c'était devant la pierre tombale de Buck et ça remontait à des années. La culture de cannabis était légale maintenant, mais j’avais du mal à imaginer Ford ou sa grand-mère cultivant des plantes à protéger du vol. Ce type cachait quoi ? Un cadenas ne signifiait qu'une chose, il était louche. Comme Buck, dont les dernières actions en tant que SEAL étaient supposées être moins qu'héroïques. Bon sang, ils avaient dit qu’il avait tué quelqu'un.

      Je refoulai cette pensée comme à l’accoutumée, je ne voulais pas penser aux horreurs qu'on nous avait racontées au sujet de mon frère. Des accusations auxquelles il ne pouvait pas répondre. Parce qu'il était mort.

      Je laissai tomber mon sac à dos sur le sol et m’emparai du couteau suisse que j’emportais toujours. J'essayai de forcer la serrure mais j'abandonnai après plusieurs tentatives déconcertantes. Je trouvai une pierre, brisai une fenêtre basse et l’utilisai pour écarter les bris de glace restants. J'attrapai mon sac et le fourrai par l'ouverture, avant de me hisser à sa suite et dégringoler à l'intérieur.

      Bon sang, j'étais trempée.

      Je laissai une flaque d'eau qui ne fit que s'agrandir alors que je m’ébrouais comme un Golden Retriever pour enlever l'eau de ma veste. Mon pantalon de randonnée était trempé, bien que fabriqué en matière imperméable. Il n’avait pas fait le poids face à cette pluie torrentielle. Mes chaussures, quant à elles, pesaient au moins deux kilos de plus que la normale et étaient couvertes de boue.

      J'étais guide de montagne, habituée à ce genre de choses, mais cela ne rendait pas le fait d'être trempée et d'avoir froid agréable pour autant. Heureusement, je n'avais pas eu à plaquer sur mon visage un sourire spécial touristes, mon gagne-pain. Leur dire qu'un peu de pluie rendait les vacances plus mémorables. Je regardai alentour.

      
        	C'est quoi ce bordel ? murmurai-je.

      

      Il n'y avait pas de plantes. L'espace avait été converti en salle de sport. La salle de sport d’un hôtel de luxe. Deux tapis de course et un rameur se trouvaient à une extrémité. Des étagères accueillaient des poids, des kettlebells s’alignaient soigneusement dans le coin. Le sol n'était pas bétonné mais recouvert d'une grille en caoutchouc matelassé. Un sac de frappe géant était suspendu au-dessus des tapis à une extrémité.

      Je jetai un coup d'œil au plafond vitré et ne vis que la pluie battante. Qui sait combien durerait cet orage printanier. Je n'avais pas l'intention de faire des kilomètres sur un tapis de course. J'avais la nature sauvage dehors pour. Mais je ne pouvais pas rester plantée dans mes vêtements mouillés en attendant que ça passe. Avant que l’orange ne gronde, il faisait dans les vingt degrés, la vitre conservait heureusement la fraîcheur. Je soupirai puis frissonnai, malgré la chaleur.

      — Désolée, Ford, marmonnai-je en enlevant mes bottes boueuses.

      Non, je n'étais pas désolée. Rendre sa salle de sport chic boueuse n'était pas du tout ce que j'avais prévu pour me venger après toutes ces années.

      J'aurais menti, cependant, en prétendant n’avoir absolument pas envie de lui en mettre une après ce qu'il m'avait fait. D'accord, ce que je lui avais fait, mais quoi qu'il en soit, « l'incident » avait fichu une sacrée entaille à ma confiance et à mon cœur, et généré une honte suffisante pour déclencher une aversion pour le sexe. Je n'étais toutefois pas moins émoustillée pour autant, j'avais croisé Ford à l'épicerie il y a quelques mois. Oui, je m'étais planquée derrière un étalage de conserves de pêches, mais je l'avais vu. Il avait changé depuis le soir où je lui avais offert ma virginité sur un plateau. A l'époque, il était un SEAL pur jus, tout en arêtes vives et en précision. Aux funérailles, il paraissait plus vieux. Usé. Son éclat avait disparu, mais je ne lui avais guère prêté attention. Mais au rayon des pâtes ? Ses cheveux bruns étaient plus longs. Il avait une barbe fournie comme s'il s'était bien adapté à la vie en montagne, ce qui, d'une certaine manière, m'excitait.

      Son visage était toujours aussi affuté, mais ses traits comme affinés. Sa concentration aiguisée comme un laser.

      Je me demandais ce qu’une telle détermination donnerait au pieu.

      Ces pensées étaient la raison pour laquelle je me cachais dans le gymnase / serre au lieu de frapper à sa porte. Je n’essuierais pas un deuxième refus. Au même endroit.

      Je retirai ma veste et enlevai mon pantalon de randonnée mouillé. Au moins, mon t-shirt et ma culotte étaient secs. Mais c'était à peu près tout. Je me tins sur un pied, puis sur l'autre, pour retirer mes chaussettes mouillées. J’allais m’amuser pour les remettre mais je m'en préoccuperais ultérieurement.

      Le martèlement de la pluie sur le toit en plastique dut assourdir tous les autres sons, car j’ignorais totalement que je n'étais plus seule jusqu'à ce qu'une voix grave, trop douloureusement familière, gronda derrière moi.

      — Indigo Buchanan.

      Je sursautai, criai et me retournai.

      Là, debout dans un jean et une chemise noire trempée, se tenait un Ford Ledger plus vieux, plus massif, plus imposant. Et armé. Il passa une main sur sa barbe de montagnard tout en promenant son regard sur chaque centimètre de mon corps.

      — Te déshabiller et faire comme chez toi, là où tu n'as rien à faire, est décidément une habitude.
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      FORD

      

      Je remis la sécurité sur le M9 que j'avais empoigné lorsque le système de sécurité nous avait prévenus que quelqu'un avait franchi la clôture de la propriété, avant de glisser l'arme dans la ceinture de mon pantalon. Cette fois, quand le détecteur s’était déclenché, ce n'était pas un cerf qui avait sauté la clôture. Ou un ours.

      Non, c'était Indigo Indi Buchanan.

      Je me demandai si je préférais lutter contre un ours plutôt que contre cette femme. Putain, non. J'avais envie de la culbuter. Trop. Elle avait des griffes, et j'espérais qu'elle morde, juste un peu. Ma bite s’exprimait à ma place.

      J'essayais, putain, j'essayais de ne pas regarder sous sa taille. Je ne pouvais pas, je ne devais pas, me délecter de la vue de ces longues jambes toniques. La peau nue qui...

      Non.

      Non.

      Putain, je ne devais pas regarder.

      Je ne pensais même pas à vérifier la couleur, la coupe et le style de culotte qu'elle portait. Pas quand je me souvenais trop bien de ce à quoi elle ressemblait sans culotte.

      Dans mon lit.

      Indi.

      La femme qui hantait mes nuits. Qui me narguait encore, même si c’était la première fois que je la voyais depuis ses dix-huit ans, sauf à l'église, à la messe anniversaire de Buck. Toutes ces années où Buck et moi étions en permission. L'été où elle avait eu son bac. La nuit où elle avait laissé son soutien-gorge pendre comme une invitation et avait grimpé nue dans mon lit dans l'intention de me donner sa virginité. La nuit où Buck nous avait trouvés trente secondes après que j'ai couvert mes yeux et lui ai dit de sortir. Il prévoyait de me faire bouffer mes couilles au petit déjeuner.

      Et maintenant ? Elle n'était pas pour moi, bien qu’elle ne soit plus une mineure. Elle ne l'avait jamais été et ne le serait jamais, même si elle était tellement belle. C'était la superbe petite sœur de mon meilleur ami mort. Zone interdite.

      J'avais promis à Buck que je ne l'avais pas touchée et que je ne la toucherais pas. A cause du code d’honneur entre frères d’armes avant cette fameuse nuit, et même après, Buck m'avait demandé de façon explicite de rester à l’écart. Pas d'entourloupes avec les petites sœurs.

      Même si elles n'étaient plus ni jeunes, ni petites. Bon sang, elle avait... je fis le calcul... vingt-sept ans et se tenait à moitié nue et trempée dans la vieille serre que nous avions transformée en salle de sport.

      Indi cligna des yeux, dents serrées. En plus d'être mouillée, sa peau semblait gercée par le vent, sans compter la rougeur supplémentaire qui marbrait son cou.

      Je serrai les poings pour éviter de tendre la main et essuyer la pluie qui dégoulinait sur ses joues. A l'époque et maintenant encore, un seul geste et je me savais fichu. Parce que sa peau serait douce et soyeuse sous mes paumes calleuses. Douce sous mes lèvres. Elle était fougueuse et sauvage, et je savais que sa passion serait un puits sans fond. Je me noierais en elle.

      Je ne romprais pas la promesse faite à l'homme qui s’était vidé de son sang dans mes bras. L'homme dont j'enquêtais sur la mort et les actions qui l'avaient précédée, mort que je comptais résoudre, quitte à creuser ma propre tombe.

      Il était clair qu'elle n'était pas ici pour me séduire. La voir dans cet état était très sexy, mais il n'y avait pas de dentelle ou de regards sensuels. Pas de soutien-gorge en dentelle à portée de main. Elle ressemblait à un chat trempé. Un chat magnifique tout dégoulinant, sublime.

      Putain, voilà que je pensais à sa chatte. Comment elle pourrait dégouliner. Je grommelai.

      — Ford Ledger. Toujours aussi con, à ce que je vois, répondit-elle en relevant le menton et en me décochant un regard noir.

      Je le méritais, et pas seulement pour ma moquerie inutile. S'il m'était resté un tant soit peu d'honneur, je serais allé chez les Buchanan en ville ou même à leur quincaillerie chaque semaine pour voir ce que je pouvais faire pour aider les parents de Buck. Pour tenter de soulager leur douleur et leur chagrin. Mais ils n'avaient pas voulu me voir, trop douloureux, avait dit sa mère à l'enterrement, et je ne pouvais pas les affronter à nouveau, non plus. Que pouvais-je dire à part que la mort de leur fils était ma faute. Buck s'était embarqué dans quelque chose sans se confier à moi. Bon sang, il avait été accusé d'avoir acheté de la drogue et assassiné Abdul Tareen, un agent local de la police afghane qui enquêtait sur l'affaire quelques semaines avant sa mort. Ce n'était pas possible, putain. Je connaissais Buck, il n'aurait jamais fait ça.

      Pourtant, il avait été impliqué dans quelque chose. J'avais été son Major, j'aurais dû savoir ce qui clochait. Le protéger de la merde dans laquelle il s'était fourré, peu importait quoi.

      Non, je ne pouvais pas affronter les Buchanan avant de savoir qui avait tué Buck et pourquoi. Le jour de sa mort, il avait quitté la base américaine sans autorisation. Oui, il était allé rencontrer quelqu'un au village. Je ne savais pas qui. Connaissant Buck, il y avait une sacrée bonne raison. Une raison qui l’avait conduit au trépas. J'avais l'intention de découvrir qui se cachait derrière tout ça.

      J’avançais de quelques pas. Non pas que je veuille me rapprocher d'Indi. Certainement pas.

      Mais je voulais mieux voir son visage pendant que je l'interrogeais. Non pas qu'elle ait besoin d'être interrogée. Elle n’avait pas pour mission de m’éliminer. Non, ce qui se passait ici était assez évident.

      — Tu t’es retrouvée piégée en plein orage ? demandai-je.

      J'étais moi aussi trempé pour avoir sprinté depuis la maison, mais toujours habillé.

      Elle écarta ses cheveux mouillés blond miel de son visage et tendit sa hanche comme si elle s’apprêtait à me contrer. Avec un t-shirt pour tout vêtement.

      Mignonne. Tellement mignonne. J'étais un SEAL, bon sang. Un ancien SEAL, bordel. Mes séances d’entraînement physique aurait tué un mec lambda. Elle n’était qu’un petit bout de femme en comparaison. Si elle me donnait un coup dans le tibia, je ne le sentirais même pas. Mais vu son regard, je m'attendais à ce qu'elle vise un peu plus haut.

      — Exact, répondit-elle par défi, en levant son menton d’un air méprisant.

      Son insolence me provoqua une érection.

      J'avais franchement toutes les peines du monde à ne pas mater ses jambes. Surtout vu sa façon d’en allonger une en biais vers moi.

      — Alors tu as décidé de t’introduire dans ma serre.

      Elle haussa les épaules et regarda tous l’équipement d’entraînement.

      — Un abri est un abri, plaida-t-elle, comme si les techniques de survie m’étaient complètement étrangères.

      Je haussai un sourcil et croisai mes bras sur ma poitrine. Mon t-shirt était humide contre mes avant-bras.

      
        	Au lieu de venir toquer à ma porte ?

      

      Elle leva les yeux au ciel comme une gamine.

      
        	Tu vas me le reprocher ? En guise de comité d’accueil, tu repasseras.

      

      Voilà, j'étais offensé.

      — Tu crois que je refuserais l’hospitalité à la petite sœur de Buck en plein orage ? demandai-je, incrédule.

      Elle tressaillit à la mention de son frère, et probablement parce que c’était aussi la deuxième fois que je le mettais sur le tapis. Je regrettai immédiatement mes paroles mais j’étais distrait par autre chose.

      Ses seins.

      Ils étaient cachés, complètement couverts, mais ses tétons pointaient toujours à travers le tissu fin. Ils étaient tout durs, dressés sous son t-shirt de la société Sparks Outdoor Adventure. Même après tout ce temps, je me rappelais ses tétons tout roses, bien retroussés et... putain, bon à lécher. Même si je ne m'étais pas approché assez près pour y gouter.

      Ils étaient dans cet état maintenant, probablement à cause du froid. Ou de la pluie. Je ne les aurais donc pas remarqués sur-le-champ ? Non, ils s’étaient apparemment dressés au cours de notre discussion, ce qui, malheureusement, me fit bander davantage.

      La sœur de Buck, ne l’oublie pas. C'était la sœur de Buck. Putain.

      — Bon sang, je ne suis pas que la petite sœur de Buck.

      Elle leva les mains et fit des guillemets pour coller avec sa répartie.

      — Je suis une femme adulte, Ford. Je l'étais avant. Je le suis toujours. Comment as-tu su que j'étais ici ? demanda-t-elle en orientant la conversation vers moi.

      J'avais quitté l'armée et j'étais rentré dans le Montana depuis moins d'un an. Une des premières choses que j'avais faites à mon retour avait été d’instaurer un périmètre de sécurité optimal. Je n'avais franchement confiance en personne. Surtout pas dans le gouvernement américain censé me protéger. Les seules personnes en qui j'avais confiance étaient mes grands-parents, Papy était mort depuis deux ans maintenant, et mon équipe.

      J'avais fait appel à Kennedy, l'expert en analyse de données de l'équipe Alpha 5, qui avait quitté les rangs juste après moi. Il avait décidé de ne pas rempiler après tout ce merdier. Il s'était pointé en pleine putain de tempête de neige avant de se mettre au boulot, il avait installé des capteurs pour nous informer de tout ce qui mesurait plus d'un mètre de haut, empêchant les alarmes de se déclencher à chaque animal sauvage qui traversait le terrain ou se déplaçait. Chaque centimètre de la propriété des Ledger était sous surveillance. Le complexe que les gars et moi construisions était semblable à une forteresse aux murs invisibles et impénétrables.

      Mamie m'avait accueilli à bras ouverts, quelle que soit la raison pour laquelle l'armée m'avait foutu dehors. Elle avait également recueilli Kennedy, Hayes et Taft. Elle disait qu'on s’ennuyait ici, et s’éclatait à nous voir fonder ma nouvelle entreprise : Alpha Mountain Security.

      — Je l'ai su à la seconde où tu as franchi ma barrière, dis-je.

      Elle leva les mains au ciel et secoua la tête.

      —Tu sais quoi ? Ça n'en vaut pas la peine. Si tu fais le mariole parce que je m’abrite des intempéries et que tu agites ton putain de flingue, alors...

      — Que faisais-tu dehors, pour commencer ?

      Je n'avais pas brandi d'arme. Bon sang. De toute façon, je ne ferais aucun commentaire sur le sujet. Elle ignorait tout de mon job de mercenaire post-SEAL. J’acceptais des missions qui requéraient mon expérience militaire et payaient beaucoup plus qu'un grade de Major.

      Si elle me prenait pour un gros con de montagnard, tant mieux.

      — Il ne pleuvait pas quand je suis partie, abruti, aboya-t-elle.

      — Tu devrais être mieux préparée.

      Sa mâchoire se décrocha, si de la fumée pouvait sortir de ses oreilles, ce serait le moment ou jamais.

      — Préparée ? J'avais tout le nécessaire et j'ai trouvé de quoi m’abriter, contrairement probablement à d'autres randonneurs aujourd'hui.

      — Tu es la seule à avoir échoué ici.

      Je levai la main en indiquant non seulement la serre, mais également ma propriété.

      — Tiens donc ? Qui sait, je suis peut-être venue faire distraction, pendant que mon groupe de touristes randonneurs envahit ta demeure.

      Ce culot. Nom de dieu, elle méritait une bonne fessée.

      — Et une partie de ce plan consistait à enlever ton pantalon ? Je ne t’imaginais pas t’amuser à exciter les gens de cette façon... plus maintenant.

      Je compris mon erreur à la seconde où je prononçai ces paroles. Un coup bas. Une attitude de beau salaud. Je me mordis la langue mais je ne pouvais pas ravaler mes paroles. Remonté durant toutes ces années parce qu'elle avait débarqué dans mon lit et s’était offerte à moi, j'avais toujours apprécié qu'elle assume ses désirs sexuels, même à dix-huit ans. Elle n'avait pas fait preuve de timidité à ce sujet. Non, elle avait assumé sa sexualité, et j'avais douché ses désirs. Je l’avais snobée.

      Le truc qui me squattait la tête depuis ? Qu'elle vienne me rejoindre jusque dans mon lit. Elle m'avait offert sa chatte sublime et son hymen vierge sur un plateau. A moi.

      Et après ? Putain... quel con.

      Elle rougit et me décocha un regard assassin.

      — Plutôt me retrouver en pleine tempête que coucher avec toi.

      Elle essaya de passer devant moi, mais j'attrapai son coude.

      Quelle erreur. Quelle. Putain. D’erreur. Maintenant, je savais à quel point sa peau était douce et lisse. Je sentis son odeur de pluie et de concombre. Elle était assez proche pour que j’ai aussi envie de toucher d'autres parties de son corps. Je la soulèverais, elle enroulerait ses jambes nues autour de mes reins, je la plaquerais contre la fenêtre et je ferais d’elle ce dont j’avais envie. Je l'allongerais sur le banc de musculation et j’écarterais grand ses cuisses. Je la ferais se pencher sur le support pour halt
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